

[image: couverture]




  
    De Caroline Frisou, aux éditions Leduc.s

      Les 4 sagesses indiennes, 2019

    Caroline Frisou est coach et sophrologue. Co-créatrice du magazine Open Mind, elle est l’auteure des 4 sagesses indiennes, préfacé par Patrick Poivre d’Arvor (Éditions Leduc.s, 2019).

    Aurore Monard est coach en guidance. Elle écrit également pour Open Mind et a créé lalternative.fr, un site où elle interviewe des personnalités inspirantes.

    Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.

    Suivi éditorial : Stéphane Baton

      Illustrations : Jack Koch
Maquette : Sébastienne Ocampo

    
    © 2020 Alisio (ISBN : 978-2-37935-078-8) édition numérique de l’édition imprimée © 2020 Alisio (ISBN : 978-2-37935-042-9).

    Alisio est une marque des éditions Leduc.s

    Rendez-vous en fin d’ouvrage pour en savoir plus sur les éditions Alisio

    [image: image]

  






Nous dédions ce livre
à tous ceux qui sèment des graines
de conscience en ce monde.







  

    LES LECTEURS EN PARLENT…

    
      « À la lecture de ce livre, l’envie d’agir nous prend aux tripes ! Ces témoignages sont de véritables pépites de sagesse et de conscience. En allant à la rencontre de ces citoyens qui portent en eux l’espoir de tous les possibles, les auteures nous font danser humblement avec l’audace d’être soi et nous offrent des bouffées d’inspiration et de foi en l’humanité ! À mettre entre toutes les mains et toutes les âmes qui rêvent d’un autre monde ! »

      Eva Mazur, chargée de mission à l’Optimisme.com

       

      « Un livre qui donne foi en l’humanité. Il remet le pouvoir personnel à la bonne place dans ce monde : à l’intérieur de chacun d’entre nous. »

      Anna Adella, écrivain et animatrice à Radio Médecine Douce.

       

      « Un livre réjouissant qui a su capter le changement de paradigme actuel. »

      Stacy Archambault, rédactrice en chef d’Open Mind

       

      « Ce livre est pour moi un pacte, un traité à signer pour les années à venir, pour les nouvelles générations, un modèle cohérent du monde qui repose sur un fondement défini. J’ai envie de passer à l’action, avec ce livre sous le bras, de le transmettre à toutes les personnes que je côtoie et d’agir ensemble ! »

      Marie, bookstagrameuse, @Marieatoutprixhappy

       

      « Vers une élévation universelle des consciences. Un ouvrage moderne, touchant et absolument nécessaire pour comprendre la montée en vibrations actuelle sur Terre. »

      Constance, créatrice de @spiritualbox_france

       

      « Je rêve d’un autre monde nous prend par la main pour nous montrer qu’il n’est pas trop tard pour concevoir un monde différent : les solutions existent ! Voici 18 pistes innovantes et puissantes qui nous interrogent : quelle trace voulons-nous laisser en tant qu’être humain ? »

      Élodie, blogueuse @goodiemood

       

      « Un chef-d’œuvre de lumière invitant chacun à participer à la création d’un monde meilleur. À lire, offrir, partager et transmettre. »

      Zakarya Kateb, journaliste à Open Mind et photographe voyage à @zakaro_travel

       

      « Une dose de positivisme incroyable, des témoignages non moralisateurs et qui donnent envie, envie d’agir et de se reconnecter à soi dès que l’on ferme cet ouvrage. »

      Louise et Julien, blogueurs conscients à @envie.nomade

       

      « Tant de personnes qui nous amènent, nous aussi, lecteurs, à réfléchir, nous poser des questions et donc penser à un monde meilleur. »

      Stéphanie Subrini, experte en écoresponsabilité à @stephanie_subrini

       

      « Une lueur d’espoir dans l’une des périodes les plus moroses de l’Humanité. C’est en plongeant au cœur de notre être que nous serons en mesure de construire la société de demain. »

      Charlotte Jacquet, instagrameuse santé à @healthy_charly

       

      « Ce livre est une invitation à la reconnexion à soi, au monde, à la nature et à l’humain… Comme le chant d’un colibri qui redonne l’espoir et l’envie de se battre, ensemble, pour l’avenir. Un livre qui nous prouve que tout est possible et nous rappelle que c’est grâce à des milliers de gouttes d’eau que l’on éteint le feu. »

      Blandine, blogueuse @pecheneglantine

       

      « Je rêve d’un autre monde est un véritable appel à l’éveil des consciences et une invitation à la création d’un nouveau monde. Et vous, quel changement aimeriez-vous apporter, à la suite de la lecture de cet ouvrage ? »

      Julie Aussel, blogueuse développement personnel @j.aussel

       

      « Un joli regard sur l’impact de chaque geste en ce monde. »

      Louise, instagrameuse santé à @soisbioetbatstoi

    

  





  

    DIX-HUIT RÊVEURS ACTEURS D’UN MONDE NOUVEAU

    
      
        Dans l’environnement

        Jérémie Pichon est un militant associatif qui travaille depuis quinze ans pour des ONG environnementales. Cocréateur de Mountain Riders, une association qui agit pour le développement durable en montagne. C’est aussi un fervent partisan du zéro déchet chez soi. Il anime le blog famillezerodechet.com avec sa compagne Bénédicte Moret.

        Célia Fontaine, juriste spécialisée en droit de l’environnement et animalier, est journaliste indépendante. Elle milite en faveur de la cause animale et est engagée dans plusieurs mouvements associatifs comme The Animal Affinity Club. Elle a fait également partie de l’équipe fondatrice du Rassemblement des écologistes pour le vivant (REV) européen.

      

      
      
        Dans l’information

        Marc Daoud est directeur de publication du bimensuel Nexus, magazine papier indépendant et sans publicité, qui propose des enquêtes d’investigation sur des sujets de société variés aussi bien dans le domaine scientifique que spirituel.

        Béatrice Duboisset est dirigeante d’Humeaning qui aide les entreprises à gérer les différences d’éducation, d’origine sociale, de génération dans leurs équipes. Elle est aussi la fondatrice de TEDxChampsÉlyséesWomen qui donne la voix à des femmes talentueuses et visionnaires.

      

      
      
        Dans l’entreprenariat

        Stéphane Riot est fondateur et président de NoveTerra qui accompagne les organisations et les individus à (re) trouver l’équilibre dans un monde en changement. Il intervient aussi dans les grandes écoles françaises sur les thématiques allant de l’économie collaborative au développement durable et la prospective.

        Cendrine Genty est créatrice de la société de production et maison d’édition L se réalisent, dédiée à la réussite des femmes. Elle est également auteure, journaliste, conférencière et animatrice d’événements.

      

      
      
        Dans l’éducation

        Ramïn Farhangi est créateur de collectifs autogénérés : cofondateur de l’École Dynamique à Paris et d’un écovillage en Ariège où il réside. Et co-animateur d’Enfance libre, une association qui revendique l’abolition de l’Inspection académique.

        Armelle Six est fondatrice de l’École du mouvement de la vie et créatrice de la Danse du Mouvement de la VieTM et du concept Be&Move pour les entreprises. Elle a mis en place une formation en ligne sur la parentalité : Grandir ensemble.

      

      
      
        Dans la santé

        Luc Bodin est médecin, diplômé en cancérologie clinique et spécialiste de médecine naturelle. Conférencier, conseiller et formateur, il est l’auteur de nombreux livres à succès dont Ho’oponopono, Le secret des guérisseurs hawaïens.

        Catherine Aliotta est à l’origine de l’inscription du métier de sophrologue au Répertoire national des certifications professionnelles. Sophrologue en activité, elle est présidente de la chambre syndicale de sophrologie française, fondatrice de l’Institut de formation à la sophrologie et auteure de plusieurs ouvrages grand public dont une collection à destination des enfants.

      

      
      
        Dans le voyage

        Guillaume Mouton alias Mouts, est l’un des deux protagonistes et coréalisateur de l’émission Nus et culottés diffusée sur France 5. Grand voyageur, il prône une économie de moyens et les échanges humains basés sur l’hospitalité bienveillante.

        Marine Barnérias anime Littoral, le magazine des gens de mer, sur France 3. À l’âge de 21 ans, apprenant qu’elle est atteinte d’une sclérose en plaques, Marine entreprend un voyage de huit mois en Nouvelle-Zélande, Birmanie et Mongolie pour apprivoiser celle qu’elle a surnommée Rosy.

      

      
      
        Dans l’expression artistique

        Marcus Gad est un musicien originaire de Nouvelle-Calédonie. Il incarne un courant musical résolument spirituel, proche de la liturgie, qui invite au voyage et à la réflexion.

        Lily Jung est une compositrice et interprète, avec une technique de chant singulière. Elle porte les voix du monde, en solo ou au sein du duo Yakch’é qu’elle forme avec Cyrille Lecoq. Elle organise aussi des ateliers de chant spontané.

      

      
      
        Dans le développement personnel

        Jonathan Lehmann est un étudiant du bonheur à plein temps comme il aime à se définir. Il a créé un site internet, les Antisèches du bonheur et une application pour mettre en pratique la méditation de pleine conscience. Il propose aussi gratuitement des kits pour les écoles afin de former les enseignants et les élèves à cette pratique.

        Laura Nathalie est une coach et blogueuse suisse. Celle qui se surnomme la « badass introvertie » a décidé de révolutionner sa vie et celle des autres en alliant développement personnel et créativité, notamment par le biais de nombreuses formations en ligne.

      

      
      
        Dans la spiritualité

        Thierry Janssen est un chirurgien devenu psychothérapeute. Spécialisé dans l’accompagnement des patients atteints de maladies physiques, il est aussi l’auteur de plusieurs livres consacrés à une approche globale de l’être humain, au développement de la médecine intégrative et à une vision plus spirituelle de la société. Il a fondé à Bruxelles l’École de la présence thérapeutique.

        Sabrina Philippe travaille comme psychologue et enseigne à l’université. Elle a animé pendant plusieurs années La libre antenne sur Europe 1. Elle est l’auteure de deux romans et d’un Petit manuel de navigation pour l’âme.

      

      


  






PRÉFACE D’OLIVIER DELACROIX



Lettre à un vieil ami

Oui, je rêve d’un autre monde. Un monde où tu aurais moins peur de moi, moins peur des autres, moins peur de tout. Un monde où tu aurais compris que la différence fait notre richesse, qu’il fait la tienne en même temps que la mienne, et que chacun y a sa place, toi le premier.

Mais depuis déjà longtemps tu ne parles plus beaucoup, ami. Tu t’es replié sur toi-même progressivement, et désormais tu « roules » pour toi, tu ne « roules » plus que pour ta petite pomme. Tu t’en vantes même ! Mais seulement chez toi ! Uniquement avec les tiens, parce que là dehors, il y a les autres, et que ça n’est pas prudent de parler devant les autres. On ne sait jamais… Tu t’en méfies tellement des autres, maintenant.

Pourtant, tu n’as pas toujours été comme ça, ami. Avant, tu souriais plus, tu parlais volontiers, tu étais moins « sauvage », tu y croyais à ce monde-là ! Tu t’en souviens ?

Que s’est-il passé, mon ami ? Que t’est-il arrivé ?

Oui, je sais, la vie n’est pas facile ! Oui, tout est devenu plus compliqué, et désormais je sais que tu as peur de ne pas y arriver, que tu as peur de ne pas être à la hauteur, que tu as peur que l’autre te pique ta place. Partout ! Au boulot, dans le métro, quand tu conduis ou quand tu marches dans la rue. Même quand tu fais tes courses, tout doit aller vite !

Alors toi, tu achètes vite vite vite, de peur qu’il n’y en ait plus ! Tu en achètes beaucoup, comme ça, il y en aura toujours, il y en aura encore et encore. Tu vas vite, ami, tu vas très très vite ! Et à ce rythme-là, plus le temps de relever la tête et de regarder ce qui se passe autour de toi. Non. Plus le temps ! Le temps, c’est de l’argent ! Et ça, ça te parle, hein ?!  Alors non ! Pas le temps d’avoir le temps. Pas le temps pour toutes ces conneries de rêveurs ! Plus le temps pour écouter tous ces cons qui parlent d’un autre monde. De toute façon, c’est mort ! Ils n’arrêtent pas de le dire sur BFM !!! C’est mort…

Moi, je voulais te dire que je pense souvent à toi et que tu me manques, ami. Je voulais te dire que oui, je rêve d’un autre monde et qu’il est à portée de nos vies. Je voulais te dire que rien n’est figé, que tout est possible, qu’il ne faut pas avoir peur car tu n’es pas tout seul. Je suis là. Nous sommes là.

Je voulais te dire qu’ensemble, tout est possible, et qu’avec toi nous serons plus forts pour le changer, ce monde !

J’espère de tout cœur que tu vas relever la tête et voir que je suis là, voir que nous sommes là, nombreux à y croire, nombreux à penser à toi.

Prends soin de toi, cher ami. Tu sais où me trouver.

Olivier Delacroix,
journaliste, réalisateur de documentaires
et présentateur (Dans les yeux d’Olivier, France 2)













PRÉFACE DE KARINE ARSÈNE


« I have a dream! »… Pourquoi cet appel vibrant de Martin Luther King résonne-t-il toujours aussi puissamment dans nos cœurs ? J’entends là le courage invincible du roi lion. Ce même courage que j’entends à travers la lecture de ces dix-huit intervenants qui, pourtant venus de tous bords et de tous horizons, embrassent un même vœu : celui de protéger la dignité de la vie !

Ce courage qu’ils ont eu un jour de faire un serment brûlant au plus profond de leur cœur, de l’avoir rêvé et de l’avoir chéri si fort, rien ni personne ne pourrait encore aujourd’hui l’altérer.

Et me vient l’image de l’amour d’une mère pour son enfant. Si nous considérions tous les êtres humains comme nos enfants ? Si nous devenions cette mère qui, par ce cœur guéri et en paix, sait ce qui est bon et juste pour son enfant ? En découlerait sûrement un autre monde, où le respect et la bienveillance pour tous les êtres vivants et leur environnement seraient une réalité.

« I have a dream »… Seulement quatre mots pleins d’espoir d’un homme qui s’est dressé seul et a ouvert la voie sans rien attendre ni des autres, ni de la société, ni d’un gouvernement. Un homme du peuple qui semait des graines d’espoir dans le cœur de chaque personne qu’il rencontrait. Un exemple de la véritable « autonomie du bonheur ». Un exemple de comportement humain.

« I have a dream » ou « Je rêve d’un autre monde », tout commence par un rêve… Dont nous sommes l’acteur, avec une question essentielle que tout un chacun doit se poser : « Quelle est ma place, quelle action puis-je entreprendre afin que les mots beauté (l’environnement), bonté (l’humanisme) et gain (l’abondance) règnent sur notre planète et notre quotidien ? »

« I have a dream »… J’aime m’imaginer derrière ces mots un Martin Luther King qui nous prendrait chaleureusement dans ses bras et nous dirait : « Mes chers et si précieux amis, ne vous inquiétez pas et rejoignez-nous dans cette farandole de la paix, tous unis d’un même cœur dans des corps différents, et dansons joyeusement sur la grande scène de la vie ! »

« Aimer, c’est agir », disait Victor Hugo au crépuscule de sa vie. Nous avons tous ce pouvoir.

Karine Arsène,
rédactrice en chef et présentatrice
du Mag qui fait du bien, sur C8









  

    AVANT-PROPOS

    
      « Personne n’a la responsabilité de tout faire mais chacun doit accomplir quelque chose » recommandait, il y a deux siècles, Henry David Thoreau, philosophe et poète américain. Cette recommandation reste d’actualité. À l’heure où la Terre se meurt, où l’Amazonie brûle, où les questions du dérèglement climatique ne peuvent plus être occultées, de nombreuses initiatives naissent çà et là afin de sensibiliser les individus et les inciter à agir différemment – dans le sens de la vie.

      Des citoyens comme vous et nous, porteurs d’un espoir, d’une énergie et d’un message puissant, nous rappellent que tout est encore possible. Leur action, témoignant d’un cheminement intérieur profond et mêlant à la fois réflexion, ressentis, intuition et expérience personnelle sur le terrain, les a menés à concevoir d’autres modes de vie.

      Si la prise de conscience environnementale est largement relayée par les médias, l’élan individuel formidable et altruiste qui en est à l’origine n’est cependant pas souvent mis en lumière. Pourtant il s’illustre tous les jours par de petites actions dans la vie de millions d’individus et résonne aussi à une échelle plus collective. Un mouvement actif qui invite doucement mais sûrement à revoir le modèle de société normalisé dans lequel nous évoluons depuis des décennies : celui de l’argent, de la rentabilité, de la compétition, du pouvoir… Des « valeurs » inculquées par l’éducation, le marketing et les médias, auxquelles la majorité d’entre nous a adhéré sans toujours en être consciente. Avec pour résultat, une détérioration profonde de nos conditions de vie, conduisant inéluctablement à notre perte. En témoigne notamment l’augmentation dans la vie professionnelle des cas de burn-out et aussi de bore-out. Ces signaux alarmants montrent clairement une certaine perte de sens au niveau de notre utilité en tant qu’être et de la finalité de nos actions.

      Ce mal-être généralisé pousse certains à se remettre en question et à créer une nouvelle manière de penser et d’agir, plus en phase avec leurs besoins profonds et plus respectueuse de l’équilibre naturel, favorisant la reconnexion avec leur essence véritable et des conditions de vie meilleures pour l’humanité.

      Témoins comme tout un chacun de cet état de fait et de l’avènement d’un nouveau paradigme issu de ces prises de conscience, nous avons décidé de soutenir cette impulsion créatrice et de la livrer au monde sous la forme d’un livre. Dès lors que nous avons suivi notre intuition et notre cœur, la vie a facilité les rencontres avec chacune des personnes témoignant dans les pages suivantes.

      L’existence nous a poussées d’un point de vue personnel et professionnel à épouser cette révolution intérieure ainsi qu’à muer dans notre perception du monde et à l’incarner au mieux. En effet, nos chemins de vie respectifs nous ont amenées à remettre en question la vision sociétale communément admise. Certaines épreuves sont venues heurter nos certitudes et nous n’avons eu d’autre choix que de faire exploser les barrières de ces croyances pour nous reconnecter de manière pleine et entière à notre essence mais aussi à ce que nous voulions incarner en tant qu’êtres humains. Ce retour vers nous-mêmes nous a offert une grande liberté, source de renaissance personnelle, et a également impacté toutes les relations que nous entretenions avec les autres comme avec la nature.

      Loin d’être rattachées à une philosophie, un dogme, un parti politique ou un mouvement spirituel particulier, nous nous sommes en vérité affranchies de toute influence. Notre indépendance d’esprit n’amoindrit pas moins l’élan de paix et d’unité que nous portons et vivons de manière forte. Ainsi reconnaissons-nous et respectons-nous toutes les nuances constituant la palette de croyances de chacun et privilégions le dialogue. Le but de notre action, que cela soit par le biais de l’écriture du livre que vous avez entre les mains ou de nos autres engagements, est de rassembler les êtres pour parvenir à une unité planétaire si souvent remise en question par les mesures de nos gouvernants. Et permettre ainsi de nous reconnecter à notre humanité, redevenir pleinement vivants, remettre le cœur au centre de l’univers et sortir de l’hypermentalisation prônée par notre société moderne comme seule voie de réalisation.

      Jugeant important d’être pleinement actrices à notre échelle de ce changement, nous nous sommes chacune impliquées dans une cause chère à notre cœur : le parrainage d’enfants1 pour Caroline, la création d’un site internet pour la diffusion des initiatives alternatives2 pour Aurore. Grâce à ce parcours, nous avons fait des rencontres humaines exceptionnelles qui ne pouvaient être laissées dans l’ombre. Partant de ce constat, nous avons choisi de mettre en lumière dix-huit de ces acteurs, neuf femmes et neuf hommes car la parité est essentielle à l’avènement de ce nouveau paradigme. Chacun œuvre dans son domaine de prédilection : environnement, éducation, santé, information, entrepreneuriat, expression artistique, voyage, développement personnel et spiritualité. Grâce à leur cheminement personnel spécifique, tous incarnent de manière forte et emblématique les valeurs de ce paradigme émergeant.

      Ces rêveurs qui agissent ont accepté avec beaucoup de courage et d’authenticité de se dévoiler, de nous livrer leur expérience de vie, s’autorisant une parole libre et démontrant que le changement de société passe en premier lieu par une reconnexion profonde à soi. Nous les remercions pour la confiance qu’ils nous ont accordée.

      Nous sommes convaincues que leurs propos captivants et inspirants sauront vous toucher mais plus encore vous donner envie de passer à l’action en prenant le temps d’aller d’abord à la rencontre de vous-même pour retrouver votre propre manière d’incarner votre liberté personnelle, en toute conscience. Cette décision nécessite du courage car elle vous obligera à ôter tous les masques que vous avez portés depuis des années afin de revenir à votre essence véritable, mais elle sera aussi la porte d’entrée pour trouver votre message en vue de ce changement.

      Nous vous souhaitons d’incarner pleinement votre potentiel unique car, soyez-en certain(e), vous ferez la différence en ce monde.

      Caroline Frisou et Aurore Monard

      
        [image: image]

      

    

    
      
        1.  Réalisé via l’ONG Vision du monde.

      

      
      
        2. http://www.lalter-native.fr/

      

      


  






  

  PARTIE 1

  L’ENVIRONNEMENT





Notre planète se meurt. S’il y a encore quelques années chacun pouvait se contenter de fermer les yeux ou détourner la tête pour continuer sa vie au même rythme tenu depuis l’ère industrielle, les gros titres des journaux nous rappellent quotidiennement la réalité. Le constat climatique est sans appel : fonte de l’Arctique, disparition d’espèces animales, multiplication d’incendies, puissance accrue des ouragans, montée des eaux, perte colossale de ressources agricoles… Engendré par une productivité poussée à outrance, le réchauffement climatique – la planète s’est réchauffée de 0,85 °C en deux cents ans, depuis l’ère préindustrielle – nous entraîne vers un point de non-retour. Comme l’exprime très bien l’écrivain Fred Vargas dans un texte écrit en 2008 (!), la troisième révolution, c’est « maintenant ou jamais1 ».

La sphère politique mondiale travaille sur la question… à sa manière. Les engagements pris en 2018 par les pays lors du vingt-quatrième sommet des Nations unies (COP24) sur le changement climatique mèneraient à un réchauffement de 3 °C d’ici à la fin du siècle – au lieu de 1,5 °C2 préconisé par les accords de Paris de 2016. Seuls seize pays sur les cent quatre-vingt-seize réunis pour la conférence tiennent actuellement leurs engagements de réduire leurs émissions de gaz à effet de serre… et la France n’en fait pas partie3 !

Face à cette catastrophe annoncée, certains offrent des solutions ne remettant pas en question notre modèle et poursuivant dans le sens d’une croissance économique toujours plus grande. Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) propose aujourd’hui des scénarios faisant appel à la géo-ingénierie4, un ensemble de techniques de manipulation volontaire du système climatique pour tenter d’endiguer le réchauffement climatique5. Nous apprêtons-nous à jouer aux apprentis sorciers en utilisant des méthodes issues de la chimie et des dernières technologies pour agir sur notre climat ? Amy Dahan6, directrice de recherche émérite au CNRS, le croit et présente ces solutions comme une ultime tentative de résistance au changement que nous devrions adopter : une évolution radicale de nos habitudes, de notre mode de vie, allant jusqu’à un bouleversement de tout notre modèle économique.

Comment ne pas donner raison à Nicolas Hulot et à sa dénonciation du lobbying des multinationales qui s’empressent de privatiser le vivant, menant des actions à l’encontre de la vie elle-même, encourageant les agriculteurs à utiliser des semences transgéniques et des pesticides, qui se retrouvent dans l’alimentation que nous ingérons, pire encore, que nous faisons manger à nos enfants ? Des multinationales qui ne se soucient guère des conséquences sanitaires de ces produits sur notre environnement et notre corps.

Nombreux sont celles et ceux qui tirent la sonnette d’alarme, pour certains depuis longtemps. Par exemple Pierre Rabhi, l’un des acteurs majeurs en France de la décroissance, appelle au sein de son Mouvement Colibris à l’insurrection des consciences et propose un mode de vie axé sur la sobriété heureuse dans le respect de la Terre et de chacun. Citons aussi l’astrophysicien Aurélien Barrau, dont la tribune publiée avec l’actrice Juliette Binoche et signée par deux cents personnalités dans le journal Le Monde du 3 septembre 20187 à la suite de la démission de Nicolas Hulot du gouvernement, s’intitule Le plus grand défi de l’histoire de l’humanité.

C’est bien connu : l’union fait la force. Quatre associations – Notre affaire à tous, la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et l’Homme, Greenpeace France et Oxfam France – ont décidé, au nom de l’intérêt général, d’attaquer l’État français en justice pour qu’il « respecte ses engagements climatiques et protège nos vies, nos territoires et nos droits »8.

Sommes-nous coupables ou victimes ? Un peu des deux probablement. Les deux rêveurs des pages suivantes, qui œuvrent activement au quotidien dans leur vie personnelle et publique pour ne plus être ni l’un ni l’autre, proposent des solutions que chacun d’entre nous peut mettre en pratique.

Jérémie Pichon a pris depuis sept ans un engagement « zéro déchet » avec sa famille, engagement qui s’étend à l’environnement et à la prise de conscience que l’argent que nous déposons à la banque a un impact environnemental énorme.

Célia Fontaine, juriste spécialisée en droit de l’environnement et en droit animalier, est une journaliste indépendante qui milite pour le bien-être animal et le respect de la nature.






  

  JÉRÉMIE PICHON

  « IL FAUT REMETTRE L’ÊTRE HUMAIN AU CENTRE DU SYSTÈME »

  
    
      Carte d’identité

      
        
          [image: image]

        

        Âge : 44 ans.

        Études : Histoire et géographie.

        Sa vie d’avant : éducateur en environnement.

        Sa vie actuelle : auteur-conférencier.

        Son moteur : la transition écologique et le mode de vie durable.

        Concrétisation de son rêve : cocréateur de Mountain Riders (2001) et création de son blog familial No Poubelle (2014).

        Ouvrages : Famille presque zéro déchet – Ze guide (2016) ; Les zenfants presque zéro déchet –the mission (2016) ; Famille en transition écologique (2019)1. Tous illustrés par Bénédicte Moret.

        Sites internet : https://www.famillezerodechet.com

        https://www.mountain-riders.org

      

    

    Le respect de l’environnement, Jérémie Pichon y travaille depuis le début de sa vie professionnelle en 1998. Son métier d’alors : éducateur en environnement dans le Vercors, à expliquer au public le cycle de l’eau, la chaîne alimentaire, à faire écouter le brame du cerf et observer les empreintes de castor. Ces quatre années lui permettent d’apprendre davantage sur l’écologie et l’environnement tout en s’adonnant à sa passion, les sports de glisse. Fondu de montagne, il crée avec plusieurs amis Mountain Riders, une association qui ramasse les déchets sur les pistes de ski après la fonte des neiges. Il y a de quoi faire : mégots, emballages de barres de céréales, mouchoirs, etc. C’est à ce moment-là que le « zéro déchet » entre de plein fouet dans sa vie lorsqu’il voit l’impact des détritus sur les écosystèmes. Il enrôle toute sa famille dans le processus du zéro déchet (lire l’encadré). Un mode de vie durable, plus sobre, aux bienfaits personnels et environnementaux incontestables.

    
      Comment êtes-vous parvenu à une plus grande ouverture de conscience ?

      Mon chemin écologique a débuté par un accès à l’information, me permettant une prise de conscience sur l’état de notre planète et du fonctionnement économique et financier de notre société. Puis je suis « passé à l’acte » en commençant à appliquer des préceptes de transition écologique dans ma vie personnelle. En incarnant le « zéro déchet » et en montrant que c’était possible, mon message passe beaucoup mieux. Fort de cette expérience et de mes convictions, j’ai essayé d’amener les personnes à agir elles-mêmes, il suffit de commencer par un petit changement qui en entraîne un autre puis un autre et ainsi de suite.

    

    
    
      Qu’est-ce qui anime votre action au quotidien ?

      Mes deux enfants, 8 et 11 ans, sont les moteurs de ma vie : mon action leur est dédiée. Mon souhait est qu’ils puissent vivre, une fois adultes, dans un monde à peu près en état. En outre, j’ai toujours été très sensible à l’injustice. Aussi, à partir du moment où j’ai défini ce qui n’allait pas dans le système, j’ai eu envie de le changer. C’est donc une motivation profonde de me dire qu’il n’y a pas de fatalité, que nous sommes les grands instigateurs et utilisateurs du système. Si nous désirons le transformer, cela passe d’abord par notre propre changement, ce qui est un magnifique challenge à relever.

      Je suis convaincu que la Terre se remettra du passage de l’homme comme elle l’a fait pour d’autres espèces. Elle possède une capacité incroyable à se régénérer et à renaître. En revanche, à notre échelle, nous allons vers un XXIe siècle considérablement bouleversé, où nous ne connaissons pas le monde que nous aurons dans trente ans, alors même que nous sommes conscients que nous vivrons de grands épisodes climatiques, verrons l’épuisement des ressources et que des conflits auront lieu, notamment pour l’eau. Ces changements climatique et écologique conduiront l’homme à souffrir : c’est cela que je voudrais essayer de résorber. Il est plus que temps de remettre l’être humain au centre du système.

    

    
    
      Quelles sont les valeurs qui encadrent votre action ?

      La grande valeur qui m’anime est l’humanisme. Car mon action, si elle est tournée vers le respect de la planète, est un combat dédié à l’être humain.

    

    
    
      Quel regard portez-vous sur la société française ?

      Je crois qu’elle a une prise de conscience et qu’elle se pose la question du passage à l’action. Il existe un bel engouement sur la question du zéro déchet : des collectifs naissent partout sur le territoire. Un changement s’opère également en matière de consommation – depuis trois ans il y a une recrudescence d’associations comme Les Colibris et de documentaires comme Demain, réalisé par Cyril Dion et Mélanie Laurent. À l’initiative des classes moyennes, un grand mouvement sociétal est en train de naître. J’espère qu’il va se poursuivre pour enfin tendre globalement vers un véritablement changement.

    

    
    

      Que reprochez-vous au système actuel ?

      Une justice qui ne fonctionne pas. Nos élites sont dans une impunité totale, il y a une absence d’évaluation de leurs programmes ainsi que de la mise en place qui en est faite. Cela est aussi vrai au plus haut sommet de l’État lorsque nous élisons le président de la République.

      Je reproche aussi le manque de moyens de cette même justice, considérablement affaiblis au gré des gouvernements qui se sont succédé depuis vingt ans. Or si nous voulons des hommes politiques à la hauteur du changement, nous devons sortir de la mainmise des élites sur la justice afin que celle-ci puisse être rétablie dans ses fonctions. C’est d’ailleurs ce que disait Nicolas Hulot lorsqu’il a démissionné de son poste de ministre de la transition écologique et solidaire en septembre 2018 : « Je n’ai pas les moyens, ce n’est pas moi qui gouverne, ce sont les lobbies qui sont à la table. »

      La situation actuelle impose de reprendre les rênes de nos institutions or, si nous n’avons pas une justice forte, ce sera très difficile.
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JE REVE D'UN
AUTRE MONDE

Une société plus consciente est possible :
entretiens avec 18 acteurs du changement










